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PREFACE. 


Depuis  plusieurs  années,  les  recherches  théo- 
riques et  diverses  réactions  connues  et  expli- 
quées permettaient  d’espérer  l’obtention,  dans 
des  conditions  déterminées,  d’une  image  posi- 
tive par  transparence  au  lieu  d’une  image  néga- 
tive, dans  l’opération  à la  chambre  noire. 

Certains  opérateurs  avaient  obtenu  ce  résultat 
accidentellement.  Ces  réactions  n’avaient  pas 
attiré  l’ attention  d’une  nanière  particulière  et 
ne  furent  pas  étudiées. 

Dès  1839,  MM.  Lassaigne  etVérignon  avaient 
donné  des  méthodes , malheureusement  peu 
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définies,  pour  obtenir  des  images  positives, 
sur  papier,  à la  chambre  noire. 

En  1859,  M.  Poitevin,  en  suivant  une  marche 
analogue  dans  l’emploi  du  collodion,  a indique 
nettement  un  procédé,  publié  dans  le  Bulletin 
de  la.  Société  française  de  Photographie,  et 
dont  nous  extrayons  quelques  passages  : 

« Un  collodion  préparé  et  sensibilisé  comme 
à l’ordinaire  est  exposé  quelques  secondes  à 
l’action  directe  de  la  lumière;  puis  le  nitrate 
d’argent  en  excès  est  enlevé  par  un  lavage  abon- 
dant à l’eau  ordinaire.  La  glace,  suffisamment 
égouttée,  est  recouverte  d'une  solution  saturée 
d'iodure  de  potassium.  En  cet  état,  elle  est  expo- 
sée à la  chambre  noire  un  temps  triple  environ 
de  celui  qui  serait  nécessaire  à une  bonne  im- 
pression négative. 

<(  La  glace,  lavée  à l’eau  en  rentrant  au  labo- 
ratoire, est  ensuite  développée  à l’acide  pyro- 
gallique additionné  de  nitrate  d’argent. 

« L’image  au  lieu  d’être  négative  est  posi- 
tive. » 
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Un  grand  nombre  d’expérimentateurs  ont 
suivi  ces  instructions.  Quelques-uns  ont  réussi 
partiellement,  sur  de  petites  surfaces  ; d’autres 
n’ont  obtenu  aucun  résultat. 

Un  phénomène  de  transformation,  remarqué 
pour  la  première  fois,  croyons- nous,  par  M.  de 
la  Blanchère,  a lieu  lorsque,  pendant  le  dévelop- 
pement, un  faisceau  actinique  vient  frapper  la 
surface  de  la  couche  sensible. 

L’image  négative  devient  subitement  posi- 
tive ; néanmoins  la  négative  subsiste  encore  et 
voile  l’ensemble  de  l’image. 

Bien  des  circonstances  accidentelles,  l’usage 
des  révélateurs  alcalins  surtout,  produisent  dans 
les  opérations  journalières  une  réaction  sem- 
blable. Jusqu’ici  aucune  explication  n’a  pu  être 
donnée. 

M.  Sabatier,  presque  à la  même  époque, 
observait  que  si,  au  moment  où  tous  les  détails 
d’un  négatif  ont  paru,  on  arrête  son  développe- 
ment (opération  dans  laquelle  on  doit  se  servir 
d’un  révélateur  ferrique  faible),  pour  laver  la 
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couche  et  la  replonger  dans  le  bain  d’argent, 
l'acide  pyrogallique,  appliqué  alors  comme  ré- 
vélateur, développait  une  image  positive,  c’est- 
à-dire  inverse  de  la  première. 

Dans  ce  cas,  l’impression  négative,  quoique 
faible,  subsiste  encore  et  voile  l’image. 

Le  problème  de  l’obtention  directe  à la 
chambre  noire  d’images  positives  par  transpa- 
rence est  encore  à résoudre. 

Dans  un  procédé  particulier  de  collodion  sec 
au  bromure  d’argent  seul,  publié  par  M.  Tho- 
mas Sutton,  cet  expérimentateur  indique  les 
conditions  à remplir  pour  obtenir  directement 
un  positif  transparent  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  pour  convertir  un  négatif  en  positif. 

Voici  comment  l’auteur  procède  (4)  : 
ü Lorsque  le  négatif  au  collodion  bromure 
d’argent  est  complètement  développé  et  lavé, 
mais  non  fixé,  il  couvre  la  glace  d’une  couche 
d’acide  nitrique  concentré,  qui  a la  propriété 

C)  A.  Liébert,  La  Photographie  en  Amérique.  2e  édi- 
tion, 1874,  p.  259. 
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de  dissoudre  tous  les  noirs  composés  d’argent 
métallique  ; il  ne  reste  alors  que  la  couche 
(blanc jaune)  de  bromure  d’argent  qui  n’est 
pas  soluble  dans  l’acide,  et  qui  forme,  par  in- 
version, un  positif  transparent  jaune,  au  lieu 
d’un  négatif  noir. 

« Cela  fait,  il  enlève  l’acide  par  un  bon  lavage 
et  change  la  couleur  jaune  de  ce  positif  en  noir, 
par  l’application  du  révélateur  alcalin  déjà  em- 
ployé, additionné  de  quelques  gouttes  d’ammo- 
niaque. La  réduction  du  bromure  d’argent  à 
l’état  métallique  se  fait  en  quelques  secondes, 
et  laisse  un  positif  parfaitement  noir,  qu’on 
termine  par  un  bon  lavage. 

« A la  suite  de  quelques  essais  qui  ne  nous 
ont  pas  donné  de  résultats  aussi  avantageux  que 
ceux  annoncés  par  M.  Th.  Sutton,  nous  avons 
modifié  la  formule  en  ajoutant  au  collodion  une 
petite  quantité  d’iodure  ; car  nous  avons  remar- 
qué qu’avec  le  bromure  seul  la  couche,  bien  que 
très  crémeuse  au  sortir  du  bain  d’argent,  pro- 
duit toujours  une  image  plate  et  maigre  après 
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le  fixage,  quel  que  soit  le  temps  d’immersion 
dans  le  bain  sensibilisateur.  L’image  qui  semble 
formée  à la  surface  de  cette  couche  opaque  de 
bromure  d’argent  devient  d’une  transparence 
excessive  et  manque  de  corps  aussitôt  que  la 
plaque  est  débarrassée  par  le  fixateur  du  bro- 
mure d’argent  non  décomposé  par  la  lumière. 

« La  formule  qui  nous  a donné  les  résultats 
les  plus  satisfaisants  jusqu’à  présent  est  pour 
le  collodion  : 

Éther  sulfurique . 60cc 

Alcool  à 40° 40 

Coton  azotique 1«'' 

Bromure  de  cadmium 2 

lodure  d’ammonium 1 

« Le  bain  d’azotate  d’argent  à 15  pour  100  est 
suffisamment  concentré  avec  ce  collodion.  Quant 
au  préservatif  hygroscopique,  il  est  indispen- 
sable lorsqu’on  veut  employer  un  révélateur 
alcalin ; il  doit  donc  être  appliqué  aussi  bien 
sur  les  glaces  humides  que  sur  celles  des- 
tinées à l’emploi  à sec.  » 

Les  positifs  actuellement  faits  d’après  le 
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négatif,  par  contact  au  collodion  sec,  ou  à la 
chambre  noire  par  transparence,  jouent  un  très 
grand  rôle  dans  les  procédés  de  gravure  hélio- 
graphique et  dans  les  agrandissements;  ainsi, 
après  avoir  expérimenté  ces  méthodes  avec  soin, 
nous  avons  déterminé  un  ensemble  d’opérations 
qui  permet  de  transformer  tout  bon  négatif  non 
fixé  en  un  positif  d’une  netteté  et  d’une  finesse 
irréprochables,  quelle  que  soit  la  surface  de  la 
glace  employée. 

Notre  procédé,  d’une  grande  simplicité, 
n’exige  que  l’emploi  des  produits  qui  se  trou- 
vent habituellement  dans  tous  les  laboratoires 
de  photographie. 

Le  but  que  nous  nous  proposons,  c’est 
d’éviter  des  tâtonnements  et  des  essais  toujours 
dispendieux  à ceux  que  la  question  intéresse,  et 
qui  veulent  arriver  vite  et  bien. 

Pour  exécuter  les  opérations,  le  lecteur  peut 
immédiatement  interroger  le  résumé  placé  à la 
fin  de  ce  Traité;  il  est  sûr  de  réussir.  Si  nous 
insistons  au  préalable  sur  certaines  parties 


12  TRANSFORMATION  DES  NÉGATIFS 

opératoires , ce  n’  est  que  pour  faciliter,  par  l’étude 
de  nos  observations  personnelles,  d’autres  ob- 
servations qui  peuvent  aider  au  résultat  final. 

Notre  intention  est  de  faire  un  Traité  prati- 
que, en  écartant  toute  théorie,  tout  détail  inutile 
à la  bonne  application  des  formules  que  nous 
conseillons. 

Nous  faisons  connaître  les  tours  de  main  et 
tous  les  moyens  de  nature  à aider  l’opérateur 
et  à amener  le  succès  des  expériences. 


l’auteur. 


MÉTHODE  OPÉRATOIRE. 


Collodion  : Formules,  préparation. 

La  base  d’une  bonne  opération,  d’une  trans- 
formation complète  du  négatif  en  positif,  repose 
presque  entièrement  sur  la  perméabilité  de  la 
couche  sensible  de  collodion,  sans  tenir  compte  des 
iodures  ou  bromures  employés  suivant  que  l’opé- 
rateur veut  obtenir  des  positifs  à traits  heurtés  et 
secs , pour  les  reproductions  de  cartes,  dessins  et 
gravures,  ou  des  demi-teintes  plus  ou  moins  fon- 
dues, pour  les  portraits,  paysages  ou  tableaux. 

Pour  faire  le  collodion,  on  emploiera  exclusive- 
ment le  coton  azotique  acide,  dit  à 4 équivalents, 
que  le  commerce  des  produits  chimiques  livre  d’une 
façon  courante  et  régulière. 

Ce  coton,  outre  l’avantage  de  donner  un  sub- 
jectile  très  perméable,  donne  une  couche  pulvéru- 
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lente  ne  se  détachant  pas  dans  les  bains  transfor- 
mateurs acides  employés,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin  dans  la  seconde  partie  de  l’opération. 

Autant  que  possible,  on  fera  un  collodion  normal 
simple,  qui,  décanté  soigneusement  au  bout  d’une 
huitaine  de  jours,  et,  additionné  alors  delà  liqueur 
sensibilisatrice,  sera  dans  les  meilleures  conditions 
d’emploi.  Si,  cependant,  on  ne  pouvait  faire  autre- 
ment, on  préparerait  le  collodion  sensible  de  toutes 
pièces,  et  on  pourrait  l’employer  immédiatement, 
surtout  pour  la  reproduction  des  cartes  et  gra- 
vures qui  demandent  à être  heurtées.  Pour  les  por- 
traits et  paysages,  on  risquerait,  avec  un  collodion 
trop  neuf,  de  perdre  une  grande  partie  des  demi- 
teintes. 

Nous  ne  sommes  pas  absolu  dans  l’emploi  des 
formules  de  collodions  que  nous  donnons  ci-après, 
tous  les  collodions  donnant  un  bon  négatif  pou- 
vant également  donner  un  bon  positif  de  trait  ou 
de  demi-teinte,  à la  condition  d’être  suffisamment 
perméables,  et  de  prendre  en  opérant  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  éviter  le  décollement 
de  la  couche,  surtout  dans  l’emploi  de  collodions 
épais  donnant  des  pellicules  peu  adhérentes  à la 
glace,  quelques  soins  que  l’on  ait  mis  à la  nettoyer. 

Nous  donnons  donc  les  formules  des  collodions 
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que  nous  employons  journellement,  sans  les  affir- 
mer supérieures  à celles  employées  par  nos  collè- 
gues. Libre  à chaque  opérateur  de  choisir  celle  qu’il 
devra  employer  suivant  son  genre  de  travail. 

Collodion  pour  dessins  et  gravures. 

Collodion  normal  : 

Éther  à 65° 600cc 

Alcool  à 40° 300 

Coton  azotique 108r 

Liqueur  sensible  : 

Alcool  à 40°.  . . 100cc 

Iodure  de  potassium 8sr 

— de  cadmium 2 

Iode  en  paillettes O8*', 05 

Chlorure  de  zinc 2 

Collodion  pour  portraits , paysages  ou  tableaux. 

Collodion  normal  : 

Même  formule  que  la  précédente. 

Liqueur  sensible  : 

Alcool  à 40° 100cc 

Iodure  de  cadmium . 68'' 

— d’ammonium 2 

— de  zinc 2 

Bromure  de  cadmium B1',  1/2 

— d’ammonium Bq  1/2 

Chlorure  de  zinc 2 
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Le  chlorure  de  zinc,  ajouté  à ces  formules,  ra- 
lentit un  peu  la  rapidité  du  collodion;  mais  il  a 
l’avantage,  en  formant  une  légère  quantité  de  chlo- 
rure d’argent,  de  donner  à la  couche,  après  la  révé- 
lation au  sulfate  de  fer,  une  teinte  caractéristique 
bleue,  noircissant  à la  lumière  diffuse  pendant  la 
deuxième  exposition , et  permettant  de  suivre  la 
venue  de  l’image  positive  dans  ses  plus  extrêmes 
finesses. 

L’addition  d’un  chlorure  rend  le  collodion  plus 
fluide,  plus  perméable  et  plus  brillant.  Ce  fait  est 
connu  depuis  longtemps,  et  plusieurs  opérateurs 
emploient  dans  leurs  formules  le  chlorure  de  so- 
dium pour  donner  à leur  collodion  les  qualités 
ci-dessus. 

L’emploi  du  chlorure  de  zinc  n’est  pas  absolu. 
D’autres  chlorures  métalliques,  solubles  dans  l’al- 
cool, peuvent  lui  être  substitués,  tels  que  le  chlo- 
rure de  cadmium,  le  chlorure  de  cobalt,  etc. 

Nous  n’avons  pas  remarqué  de  différence  dans 
l’introduction  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  chlorures 
dans  le  collodion  sur  le  résultat  final.  Si  nous 
donnons  la  préférence  au  chlorure  de  zinc,  c’est  à 
cause  de  sa  solubilité  dans  l’alcool,  et  de  la  facilité 
de  l'avoir  partout  à bas  prix  et  exempt  de  sophisti- 
cation. 
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Sensibilisation. 


Le  bain  d’argent  peut  être  fait  normalement  à : 


et  servir  jusqu’à  réduction  de  son  titre  à 6 pour  100, 
et  même  5 1/2  pour  100  en  été,  par  suite  de  la  faible 
quantité  d’iodure  contenue  dans  le  collodion. 

L’action  de  l'acide  acétique  libre  diminue  rapi- 
dement après  la  sensibilisation  d’un  certain  nombre 
de  glaces;  on  fera  bien,  pour  maintenir  l’équilibre 
de  cet  agent,  d’en  ajouter  quelques  gouttes  dans  le 
bain  après  chaque  journée  de  travail. 

Le  collodion,  avant  sa  mise  au  bain  sensibilisa- 
teur, sera  séché  modérément;  trop  humide,  la 
couche  donnerait  les  marbrures  d’apparences  di- 
verses, connues  de  tous  les  opérateurs  ; trop  sèche, 
le  négatif  serait  partiellement  faible,  et  par  contre, 
après  la  transformation,  le  positif  serait,  dans  ces 
mêmes  parties , trop  vigoureux , souvent  même 
entièrement  voilé. 


Eau  distillée 

Nitrate  d’argent  cristallisé 
Acide  acétique 


Exposition  à la  chambre  noire. 


Le  temps  de  l’exposition  à la  chambre  noire  est 
celui  jugé  par  l’opérateur,  suivant  l’éclairage  du 
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modèle,  le  foyer  de  l’objectif,  l’ouverture  du  dia- 
phi'agme,  etc. 

Il  y a cependant  avantage,  toutes  choses  égales 
d’ailleurs,  à dépasser  légèrement  ce  temps  de  pose, 
surtout  pour  la  reproduction  des  certes  et  gra- 
vures. Le  trait,  dans  ce  cas,  se  solarisant  légère- 
ment sur  ses  arêtes  négatives,  tendra,  à la  trans- 
formation, à donner  un  positif  plus  tranché  et 
plus  fin. 

Il  ne  faut  pas,  cependant,  dépasser  une  certaine 
limite  ; sans  cela,  si  le  dessin  comporte  des  traits 
fins  et  gris,  ceux-ci  peuvent  être  voilés  et  dispa- 
raître entièrement  dans  le  bain  transformateur. 
L’opération  serait  alors  à recommencer. 

Quelquefois  on  demande  à un  objectif  plus  qu’il 
ne  peut  donner,  c’est-à-dire  de  couvrir  une  sur- 
face trop  grande.  Dans  ce  cas,  le  centre  de  la 
plaque  est  bien  éclairé,  mais  les  bords  extrêmes  de 
la  glace  sensible  sont  à un  degré  inférieur  d’éclaire- 
ment, ce  qui  donne  un  négatif  vigoureux  au  centre, 
faible  aux  angles,  et,  par  contre,  un  positif  vigou- 
reux aux  angles  et  faible  au  centre.  L’opérateur 
peut  remédier  dans  une  certaine  mesure  à ce  défaut 
par  l’éclairage  partiel  du  modèle,  l’emploi  d’un 
diaphragme  déterminé,  un  renforcement  des  par- 
ties faibles,  etc.  En  tout  cas,  il  faut,  nous  le  répé- 
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tons,  un  bon  négatif  régulier,  si  l’on  veut  obtenir 
un  positif  également  bon  et  régulier. 

Développement  et  renforcement  du  négatif. 

Le  développement  peut  se  faire  indifféremment 
à la  cuvette  ou  à la  main,  suivant  les  méthodes 
ordinaires.  Nous  n’insisterons  pas  sur  cette  opé- 
ration. 

Notre  formule  de  bain  révélateur  ne  diffère  de 
celles  généralement  employées  par  nos  collègues, 
quepar  l’addition  d’acide  nitrique  et  d’ammoniaque 
qui  rendent  le  bain  plus  fortement  réducteur. 

Il  est  composé  comme  suit  : 


Eau  ordinaire llil 

Sulfate  de  fer  pur 508'' 

Acide  acétique 50" 

Alcool  à 36° 50 

Acide  nitrique 2 

Ammoniaque 2 


Pour  le  préparer  dans  de  bonnes  conditions,  on 
pulvérise  le  sulfate  de  fer,  puis  on  l’introduit  dans 
un  vase  d’une  capacité  suffisante  ; on  verse  dessus 
l’acide  nitrique,  on  agite  et  on  ajoute  l’ammo- 
niaque. Le  sulfate  de  fer  noircit,  et  lorsque  les 
vapeurs  rutilantes  cessent  de  se  dégager,  on  ajoute 
l’eau,  et  enfin  l’alcool  et  l’acide  acétique. 
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Les  clichés  développés  avec  ce  révélateur  sont 
très  vigoureux  et  très  brillants.  Leur  intensité  est 
généralement  suffisante  pour  un  bon  tirage  sur 
papier  positif.  Il  est  nécessaire,  cependant,  de  leur 
faire  subir,  après  'lavage  du  révélateur,  un  léger 
renforcement  avec  la  solution  suivante  : 

Eau  ordinaire llu 

Acide  pyrogallique 5^' 

— citrique 25 

Alcool  à 36°. 10“' 


à laquelle  on  ajoute,  au  moment  de  s’en  servir, 
quelques  gouttes  d’une  solution  contenant  : 


Eau  distillée 1'" 

Nitrate  d’argent  cristallisé 20 5 r 

Acide  acétique 50cc 


Ce  renforcement  a pour  but  de  déterminer  plus 
complètement  l’image  négative.  On  peut  sans 
crainte,  si  le  cliché  n’est  pas  solarisé  par  excès 
déposé,  pousser  le  renforcement  jusqu’à  ce  que  les 
parties  non  insolées,  correspondant  à l’image  posi- 
tive, prennent  une  teinte  bleue  verdâtre. 

On  lave  alors  le  cliché  avec  une  quantité  d’eau 
insuffisante  pour  enlever  tout  l’argent  libre.  La  pré- 
sence d’un  excès  d’argent  est  utile  pour  faciliter 
l’observation  de  la  venue  de  l’image  positive  pen- 
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dant  l’exposition  à la  lumière  diffuse,  exposition 
nécessaire  à la  transformation  du  négatif  en  positif. 

Transformation  du  négatif  en  positif. 

La  transformation  du  négatif  en  positif  se  com- 
pose de  deux  opérations  : 

1°  Exposition  du  négatif  non  fixé  à la  lumière 
diffuse  ; 

2°  Destruction  de  l’image  négative  par  dissolu- 
tion de  l’argent  réduit,  et  développement  de  l’image 
positive. 

1 . Exposition  à la  lumière  diffuse.  — Le  cliché  ter- 
miné, comme  nous  l’avons  indiqué  précédemment, 
est  placé  sur  un  carton  noirci  ou  un  drap  noir,  la 
face  collodionnée  en  dessus,  et  on  l’expose  ainsi 
dans  un  endroit  de  l’atelier  faiblement  éclairé. 

Le  temps  d’exposition  peut  varier  de  quelques 
secondes  à deux  et  même  trois  minutes,  suivant  l’in- 
tensité de  la  lumière;  en  général,  l’exposition  est 
suffisante  lorsquel’image  positive,  vue  par  réflexion, 
apparaît  franchement  avec  un  ton  bleu  noir,  sur  le 
fond  gris  d’argent  de  l’image  négative.  Cette  colo- 
ration progressive  est  due,  comme  nous  l’avons 
dit  précédemment,  à la  présence  d’une  petite  quan- 
tité de  chlorure  d’argent  dans  la  couche  sensible. 
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2.  Destruction  de  l’image  négative  et  développement 
de  l’image  positive.  — Si,  après  l’exposition  à la 
lumière  diffuse,  on  développait  immédiatement, 
les  images  négative  et  positive  se  confondraient  ; on 
ferait  tableau  noir. 

Il  faut  donc  détruire  l’impression  négative  avant 
de  procéder  au  développement  de  l’image  positive. 
Pour  cela,  en  rentrant  dans  le  laboratoire,  on  lave 
de  nouveau  le  cliché  et  on  l’immerge  d’un  seul  coup 
dans  une  cuvette  horizontale  en  porcelaine  conte- 


nant : 

Eau  ordinaire 700" 

Bichromate  de  potasse . 30sr 

Acide  nitrique  pur 300" 


Le  bichromate  de  potasse  peut  être  remplacé  par 
l’acide  chromique  à la  dose  de  1 pour  100,  par  le 
permanganate  de  potasse  en  solution  saturée,  à 
raison  de  0Ht,30  par  litre  de  liquide. 

Nous  employons  le  bichromate  de  potasse,  qui 
est  à la  disposition  des  opérateurs  dans  la  plupart 
des  laboratoires,  mais  nous  croyons,  d’après  nos 
expériences,  que  tout  oxydant  énergique  peut  lui 
être  substitué. 

L’immersion  dans  ce  bain  doit  être  prolongée 
jusqu’à  la  dissolution  complète  de  l’argent  réduit 
par  le  révélateur  et  le  renforçateur  précédemment 
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employés,  ce  qui  arrive  généralement  au  bout  de 
deux  à trois  minutes. 

On  reconnaît  du  reste  que  l’immersion  est  suffi- 
sante, à la  coloration  jaune  paille  de  la  couche, 
excepté  dans  les  parties  positives  accusées  nette- 
ment par  une  coloration  rouge  brique,  due  à la 
formation  d'un  chromate  d’argent. 

On  lave  alors  largement  la  plaque  jusqu’à  ce  que 
l’eau  n’ait  plus  trace  d’acidité  (4). 

I1)  Dans  certains  cas,  par  l’usage  d’un  collodion  récemment  pré- 
paré, d’un  collodion  trop  épais,  etc.,  le  fond,  c’est-à-dire  le  négatif 
détruit,  conserve  partiellement,  surtout  dans  l’angle  par  lequel  s’est 
écoulé  le  collodion,  conserve,  disons-nous,  un  voile  rouge  brique. 

Si  l’on  développait  en  cet  état,  la  partie  ainsi  colorée  se  réduirait 
en  même  temps  que  l’image  positive  et  serait  voilée  fortement. 

Cet  effet  est  généralement  dû  à un  lavage  incomplet  après  l’expo- 
sition à la  lumière  diffuse,  lavage  qui  laisse  subsister  de  l’argent 
libre  dans  la  couche,  et,  par  conséquent,  formation  du  chromate 
d’argent,  à la  surface  ou  dans  la  masse  du  subjectile. 

Après  bien  des  essais,  nous  avons  trouvé  un  dissolvant  de  ce  chro- 
mate, dissolvant  qui  n’attaque  en  rien  l’image  positive,  et  peut,  même 
dans  les  meilleures  opérations,  être  employé  à titre  de  garantie. 

Il  est  composé  de  : 


Solution  saturée  de  bichromate  de  potasse  . > . 30cc 

Alcool  à 40° 30 

Acide  nitrique  pur 30 

Eau  ordinaire 400 


Ce  mélange,  à l’état  concentré,  jouit  non  seulement  de  la  pro- 
priété de  dissoudre  le  chromate  d’argent,  mais  encore  le  chromate 
de  plomb.  Nous  indiquerons  plus  loin  son  application  à l’égard  de 
ce  sel.  * 

Pour  préparer  le  mélange  ci-dessus  dans  de  bonnes  conditions 
on  opère  de  la  manière  suivante  : 

Dans  une  éprouvette  d’une  capacité  suffisante  on  verse  la  quan- 
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On  procède  au  développement  positif  avec  la 
solution  suivante  : 


Eau  ordinaire.  I111 

Acide  pyrogallique 25s- 

— citrique 20 

Alcool  à 36° 50" 


Cette  solution  est  versée  sur  la  glace  ; on  l’y  laisse 
séjourner  quelques  secondes,  et  l’on  y ajoute  quel- 
ques gouttes  de  solution  d’acéto-nitrate  d’argent, 
indiquée  page  20. 

L’image  positive  apparaît  alors  progressivement 
avec  une  vigueur  proportionnée  à la  quantité  de 
nitrate  d’argent  ajoutée  au  développateur.  Les 
cartes  et  dessins  demandent  à être  fortement  et 
rapidement  poussés  avec  l’argent,  afin  de  leur  con- 
server la  finesse  des  traits  et  la  transparence  par- 
faite des  fonds;  les  portraits,  paysages  et  tableaux 
doivent,  au  contraire,  être  développés  lentement  et 
avec  peu  d'argent,  pour  conserver  l’harmonie  des 
demi-teintes. 

Lite  indiquée  de  solution  saturée  de  bichromate  de  potasse,  puis 
après,  l’alcool;  il  se  forme  un  précipité  jaune.  On  ajoute  alors 
l’acide  nitrique-;  le  précipité  se  redissout  et  le  liquide  prend  alors 
une  coloration  bleue  verdâtre,  en  même  temps  qu’une  odeur  carac- 
téristique d’alcool  de  pommes  (eau-de-vie  de  cidre)  s’y  développe. 

On  étend  d’eau  au  volume  indiqué  et  la  solution  est  prête  pour 
l’usage  immédiat. 
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Fixage.  — Renforçage.  — Vernissage. 

L’opération  du  fixage  se  fait  comme  à l’ordinaire, . 
en  employant  de  préférence  la  solution  de  cyanure 
de  potassium  à 2 pour  100  pour  les  dessins  et  gra- 
vures, et  celle  d’hyposulfi  te  de  soude  à 30  pour  100 
pour  les  portraits  et  reproductions  où  il  est  néces- 
saire de  conserver  toutes  les  demi-teintes. 

Dans  quelques  cas,  par  une  exposition  trop  courte, 
un  développement  incomplet,  une  harmonie  impar- 
faite dans  l’ensemble  des  produits,  le  positif  n’a 
pas  la  valeur  désirée.  On  peut  sans  aucun  risque, 
après  lavage  aussi  complet  que  possible,  le  renfor- 
cer, soit  à l’acide  pyrogallique  additionné  de  nitrate 
d’argent,  soit  avec  la  solution  de  bichlorure  de 
mercure. 

Le  gommage,  le  vernissage,  la  retouche  s’exé- 
cutent ensuite  comme  chaque  opérateur  a l’habi- 
tude de  le  faire. 

Clichés  retournés. 

Toutes  les  observations  précédentes  s’appliquent 
également  aux  clichés  directs,  c’est-à-dire  à ceux 
dans  lesquels  (pendant  l’exposition  à la  chambre 
noire  ) le  collodion  regarde  la  lentille  intérieure  de 
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l’objectif,  et  aux  clichés  retournés,  c’est-à-dire  à 
ceux  dont  l’impression  est  faite  au  travers  du  sup- 
port, verre  ou  glace. 

Lorsque  l’inversion  de  l’image  de  gauche  à droite 
et  vice  versa  est  obtenue  par  l’interposition  d’un 
prisme,  la  marche  des  opérations  ne  change  pas. 

Au  contraire,  dans  le  cas  d’une  impression  à tra- 
vers la  glace,  on  essuiera  bien  la  face  non  collo- 
dionnée,  après  le  développement  et  le  renforçage, 
et  on  exposera  à la  lumière  diffuse,  dans  le  châssis 
négatif,  en  plaçant  le  côté  collodionné  dans  la 
même  position  qu’il  occupait,  par  rapport  à l’ob- 
jectif, dans  l’opération  à la  chambre  noire. 

Sans  cette  précaution,  on  s’exposerait  à avoir  un 
fond  voilé,  si  tout  l’iodure  d’argent  impressionné 
n’était  pas  réduit  par  le  révélateur  et  le  renforça- 
teur précédemment  employés. 


RESUME 


Formulaire  pour  l’obtention  des  positifs  directs 
ou  retournés 

Collodion  pour  dessins  et  gravures . 

Éther  à 65* 650cc 

Alcool  à 40° 350 

Coton  azotique  pulvérulent 10gr 

Iodure  de  potassium 8 

— de  cadmium 2 

Iode  en  paillettes 0gl',05 

Chlorure  de  zinc  ou  chlorure  de  cadmium . 2 

Collodion  pour  portraits , paysages  et  tableaux. 

Éther  à 65° 650cc 

Alcool  à 40° 350 

Coton  azotique  pulvérulent 105'' 

Iodure  de  cadmium 6 

— • d’ammonium.  2 

— de  zinc.  2 

Bromure  de  cadmium lgl‘,50 

— d’ammonium 1 ,50 

Chlorure  de  zinc 2 
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Bain  sensibilisateur. 


Eau  distillée 1000‘° 

Nitrate  d’argent  cristallisé 80gl' 

Acide  acétique 50cc 


Révélateur  ferrique 

Eau  ordinaire 

Sulfate  de  fer 

Acide  acétique 

— nitrique 

Ammoniaque 

Alcool  à 36° 

Renforçateur  n°  1 . • 

Eau  ordinaire. 1000ct 

Acide  pyrogallique 5gJ‘ 

— citrique.  . . • 25 

Alcool  à 36° 10cc 

A cette  solution,  on  ajoute  pour  l’usage  quelques 
gouttes  de  la  solution  d’acéto-nitrate  suivante  : 


Eau  distillée 1000ce 

Nitrate  d’argent  cristallisé 20g,‘ 

Acide  acétique  .............  50cc 

Bain  transformateur . 

Eau  ordinaire 7Ü0CC 

Bi-chromate  de  potasse 30**' 

Acide  nitrique  pur 300cc 

( Voir  page  22) 


1000cc 

50’ 

50cc 

2 

2 

50 
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Dissolvant  pour  prévenir  les  voiles  accidentels. 

Solution  saturée  de  bichromate  de  potasse.  30cc 

Alcool  à 40° 30 

Acide  nitrique 30 

Eau  ordinaire 400 

( Voir  page  23) 

Révélateur  positif . 

Eau  ordinaire 1000^’ 

Acide  pyrogallique  25&1’ 

— citrique.  20 

Alcool  à 36° 50cc 

auquel  on  ajoute  quelques  gouttes  de  la  solution 
d’acéto-nitrate  d’argent,  indiquée  pour  le  renfor- 
çateur n°  1 . 

Fixateurs. 

Pour  les  cartes  et  dessins  : 

Eau  ordinaire . 1000cc 

Cyanure  de  potassium 20sl‘ 

Pour  les  portraits  et  paysages  : 

Eau  ordinaire 1000cc 

Hyposulfite  de  soude 300^’ 

Renforçateur. 

Eau  ordinaire 1000oc 

Solution  alcoolique  saturée  de  bichlo- 
rure  de  mercure 25 


3. 
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OU  : 

Solution  du  renforçateur  n°  1,  additionnée  d’acéto-nitrate 
d’argent. 

Observations  sur  la  marche  des  opérations. 

1 0 Étendage  du  collodion  sur  la  glace  ; sensibili- 
sation de  la  couche  ; 

Exposition  à la  chambre  noire  ; 

Ces  trois  opérations  comme  à l’ordinaire,  en  exa- 
gérant légèrement  la  pose. 

2°  Développement  vigoureux,  sans  intervention 
de  nitrate  d’argent. 

3°  Lavage  bien  complet  pour  l’élimination  du  sel 
de  fer. 

4°  Renforcement  vigoureux  ; les  parties  transpa- 
rentes doivent  être  poussées  jusqu’à  métallisation 
verte.  Lavage  ordinaire  ; il  y a avantage  à laisser 
subsister-  une  légère  quantité  d’argent  et  d’acide 
pyrogallique  dans  la  couche. 

5°  Prendre  la  précaution  de  placer  le  cliché,  le  côté 
collodionné  en  dessus,  sur  une  feuille  de  papier 
noir  ou  de  drap  noir.  L’exposition  peut  varier  de 
dix  secondes  à deux  ou  trois  minutes,  suivant  le 
degi'é  d’intensité  de  la  lumière;  en  général,  elle 
est  suffisante  lorsque  les  parties  positives  sont  de- 
venues bleu  foncé. 
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6°  Autant  que  possible,  immerger  dans  le  bain 
transformateur  d’un  seul  coup  le  bain  placé  dans 
une  cuvette  horizontale  en  porcelaine  ou  en  verre  ; 
laisser  séjourner  jusqu’au  moment  où  l’image 
négative  est  complètement  dissoute  et  l’image  posi- 
tive recouverte  d’un  composé  rouge  de  chromate 
d’argent.  Passer  alors  rapidement  dans  le  bain 
destiné  à prévenir  les  voiles,  où  verser  celui-ci  à 
la  surface  du  cliché  et  le  laisser  agir  jusqu’à  la  disso- 
lution du  composé  rouge  argentifère. 

Lavage  abondant  jusqu’à  ce  que  l’eau  ne  conserve 
pas  trace  d’acidité. 

7°  Prendre  soin  de  bien  imprégner  la  couche  de 
la  solution  d’acide  pyrogallique  seul,  et  n'ajouter 
quelques  gouttes  de  la  solution  d’argent  que  lors- 
que l’image  positive  commence  à paraître  par- 
tout. 

Poursuivre  alors  le  développement  jusqu’au  ré- 
sultat désiré. 

Lavage  aussi  complet  que  possible  pour  débar- 
rasser entièrement  la  couche  des  éléments  étran- 
gers. 

Fixage  comme  à l’ordinaire;  lavage  abondant. 

8°  Dans  la  plupart  des  cas,  si  l’opération  a été 
bien  conduite,  le  positif  est  assez  intense.  Cepen- 
dant, si  par  un  manque  de  pose  ou  un  développe- 
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ment  incomplet,  le  positif  était  faible,  on  commen- 
cerait à renforcera  l’acide  pyrogallique  additionné 
d’argent,  et,  après  lavage,  avec  la  solution  de 
mercure. 

Vernissage  à la  gomme  et  au  vernis,  comme  à 
l’ordinaire. 


APPENDICE. 


Nous  n’avons  pas  eu  l’intention,  en  commençant 
ce  petit  Traité,  d’étudier  la  transformation  des  néga- 
tifs en  positifs  à tous  ses  points  de  vue. 

Notre  but  a été  d’indiquer  les  moyens  pratiques 
dont  nous  disposons  pour  y arriver. 

Nous  nous  sommes  abstenu  de  toute  considéra- 
tion théorique  sur  la  nature  de  cette  transformation , 
et  sur  les  changements  qu’il  serait  possible  d’y 
apporter  suivant  les  cas. 

Dans  certaines  circonstances,  très  rares  d’ailleurs, 
et  tout  en  suivant  rigoureusement  la  méthode  que 
nous  indiquons,  l’image  ne  se  développe  que  par- 
tiellement en  positive. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  cet  effet  se  pro- 
duisait sûrement  toutes  les  fois  qu’il  restait  de  l’ar- 
gent libre  dans  la  couche  avant  le  passage  au  bain 
transformateur.  Quelquefois  aussi  l’effet  a lieu 


34  TRANSFORMATION  DES  NÉGATIFS 

par  suite  de  l’emploi  déglacés  ayant  déjà  servi,  et 
dont  le  nettoyage  imparfait  laisse  subsister  une 
image  métallisée,  faisant  corps  avec  le  verre,  im- 
perceptible à l’œil  et  résistant  à tous  les  procédés 
de  nettoyage. 

Cette  image  s’accuse  cependant  d’une  façon  très 
sensible  durant  des  opérations  ultérieures. 

Si  cet  accident  se  présente,  il  est  nécessaire  de 
rejeter  les  supports  ainsi  entachés. 

Quelques  opérateurs  ont  l’habitude  de  renforcer 
les  négatifs,  peu  intenses  pour  des  causes  diverses, 
au  moyen  du  révélateur  ferrique  additionné  d’une 
solution  légère  d’acéto-nitrate  d’argent.  Nous  pro- 
scrivons d’une  manière  formelle  cette  méthode  pour 
les  clichés  à transformer,  toutes  nos  expériences 
en  ce  cas,  et  elles  sont  nombreuses,  nous  ayant 
donné  un  résultat  défavorable. 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  d’enseigner  aux 
opérateurs  de  profession  la  science  dont  ils  s’occu- 
pent. 

Qu’il  nous  soit  permis  cependant  de  faire  ces 
quelques  observations,  sur  lesquelles  nous'appelons 
l’attention  des  hommes  compétents  dans  la  science 
et  dans  l’art. 
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In-^,  48  pages  avec  figures;  1881.  2 fr.  5o  c. 

BOUTROUX.  — Thèse  de  Chimie.  — Sur  une  fermenta- 
tion nouvelle  du  glucose.  In~4,  72  pages;  1880.  2 fr.  5o  c. 

CHARVE  (L.). — Thèse  d’Analyse.  — De  la  réduction  des 
formes  quadratiques  ternaires  positives  et  de  son  appli- 
cation aux  irrationnelles  du  troisième  degré.  In  — /} , 
160  pages;  1880.  10  fr. 

DAMIEN  (B.-C.).  — Thèse  de  Physique.  — Recherches 
sur  le  pouvoir  réfringent  des  liquides.  ln«4,  74  pages; 
1881.  3 fr. 

DUPORT.  — Thèse  d’Analyse.  — Sur  un  mode  particu- 
lier de  représentation  des  imaginaires.  In-4,  66  pages; 
1880.  3 fr. 

D’ESCLAIBES  (l’Abbé).  — Thèse  d Analyse.  — Sur  les 
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applications  des  fonctions  elliptiques  à l'étude  des  courbes 
du  premier  genre.  In-4,  124  pages;  1880.  8 fr. 

FLOQUET  (Gaston).  — Thèse  d’Analyse.  — Sur  la  théo- 
rie des  équations  différentielles  linéaires.  ln-4, 1 32  pages; 
1879.  5 fr. 

FORQUIGNON.  — Thèse  de  Chimie.  — Recherches  sur 
la  fonte  malléable  et  sur  le  recuit  des  aciers.  In-'j, 
124  pages,  avec  figures;  1881.  5 fr. 

GOURSAT.  — Thèse  d’Analyse.  — Sur  l’équation  diffé- 
rentielle linéaire  qui  admet  pour  intégrale  la  série  hy- 
pergéométrique.  ln-4,  1 4^  pages;  1881.  5 fr. 

GRIMAUX  (E.).  — Thèse  de  Chimie.  — Recherches  syn- 
thétiques sur  la  série  urique.  I n ~4 , 79  pages  ; 1877.  3 fr. 

GRIPON  (E.).  — Thèse  de  Physique.  — Recherches  sur 
les  tuyaux  d’orgues  à cheminée.  In-4,  76  p.;  1864.  3 fr. 

HALPHEN.  — Thèse  d’Analyse.  — Sur  les  invariants 
différentiels.  In-4,  6°  pages;  1878.  3 fr. 

HURION  (A.).  — Thèse  de  Physique.  — Recherches  sur 
la  dispersion  anomale,  ln-4,  52  pages;  1877.  3 fr. 

LAISANT.  — Thèses  d’Analyse.  — I.  Applications  méca- 
niques du  calcul  des  quaternions.  — 11.  Sur  un  nou- 
veau mode  de  transformation  des  courbes  et  des  surfaces. 
In-4,  ï33  pages;  1877.  5 fr. 

LECHAT  (F. -R.).—  Thèse  de  Physique.— Des  vibrations 
à la  surface  des  liquides.  In-4,  56  pages;  1880.  3 fr. 

MARGOTTET  (J.).  — Thèse  de  Chimie.  — Recherches 
sur  les  sulfures,  les  séléniures  et  les  tellurures  métal- 
liques. In-4,  56  pages;  1879.  2 fr- 

MARTIN  (A.).  — Thèse  de  Physique.  — Théorie  des 
instruments  d’optique.  In-4,  pages,  2 planches  sur 
cuivre;  1867.  4 fr* 

MAXIMOVITCH  (W.  de).  - Thèse  d’Analyse.  — Nou- 
velle méthode  pour  intégrer  les  équations  simultanées 
aux  différentielles  totales.  In-4,  28  pages;  1879.  2 fr. 

MIQUEL  (P.).  — Thèse  de  Chimie.  — Sur  quelques 
combinaisons  nouvelles  de  l’acide  sulfocyanique.  In-4. 
72  pages  ; 1877.  2 fr.  5o  c. 

MONTGOLFIER  (J.  de).  — Thèse  de  Chimie.  — Sur  les 

isomères  et  les  dérivés  du  camphre.  In~4,  1 1 8 pages; 
1878.  3 fr.  5o  c, 

PELLAT.  — Thèse  de  Physique.  — Différence  de  poten- 
tiel des  couches  électriques  qui  recouvrent  deux  métaux 
en  contact.  In-4,  *35  pages;  1881.  5 fr. 

(Juin  1881.)  . 
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( Envoi  franco  contre  mandat-poste  ou  valeur  sur  Paris.  ) * 


Abney  ( le  capitaine).  Professeur  de  Chimie  et  do  Photographie 
à l’École  militaire  de  Chatham.  — Cours  de  Photographie.  Tra- 
duit de  l’anglais  par  Léonce  Rommelaer.  3e  édition.  Grand  in-8, 
avec  une  planche  photoglyptique  ; 1877.  5 fr. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sèche  au  bro- 
mure d'argent  pur  (Ouvrage  couronné  par  le  Ministre  de  l’In- 
struction publique  et  parla  Société  française  de  Photographie). 
Grand  in-8,  avec  fîg. ; 1877.  4 fr.  50c. 

Chardon  (Alfred).  — Photographie  par  émulsion  sensible  au 
bromure  d'argent  et  à.  la  gélatine . Grand  in-8,  avec  figures  ; 
1880.  , 3 fr.  50  c. 

Clément  ("H.  ).  — Méthode  pratique  pour  déterminer  exacte- 
ment le  temps  de  pose  en  Photographie , applicable  à tous  les 
procédés  et  à tous  les  objectifs,  indispensable  pour  l’usage  des 
nouveaux  procédés  rapides.  In-18  ; 18»0.  1 fr.  50  c. 

Fabre  (C.).  — La  Photographie  sur  plaque  sèche.  — Émulsion 
au  coton-poudre  avec  bain  d’argent.  In-18  jésus;  1880.  1 fr.  75  e. 

Huberson.  — Précis  de  Microphotographie.  In-18  jésus,  avec  fi- 
gures dans  le  texte  et  une  planche  en  photogravure  ; 1879.  2 fr. 

Odagir  (H.).  — Le  Procédé  au  gélatino-bromure , suivi  d’une 
Note  de  M.  Milsom  sur  les  clichés  portatifs  et  de  la  traduction 
des  Notices  de  M.  Kennett  et  Rév.  G.  Palmer.  In-18  jésus,  avec 
ligures  dans  le  texte;  1877.  1 fr.  50  e. 

Piquepé  (P.).  — Traité  pratique  de  la  Retouche  des  clichés  pho- 
tographiques, suivi  d’une  Méthode  très  détaillée  d'émaillage  et 
de  Formules  et  Procédés  divers.  In-18  .jésus,  avec  deux  planches 
photoglyptiques;  1881.  4 fr.  50  c. 

Rodrigues  (J.- J.),  Chef  de  la  Section  photographique  et  artis- 
tique ( Direct,  générale  des  travaux  géographiques  du  Portugal  j. 
— Procédés  photographiques  et  méthodes  diverses  d'impres- 
sions aux  encres  grasses , employés  à la  Section  photographique 
et  artistique.  Grand  in-8;  1879.  2 fr.  50  c. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  Photographie  au  charbon , 
complété  par  la  description  de  divers  Procédés  d’impressions 
inaltérables  ( Photochromie  et  tirages  photomécaniques).  3*  édi- 
tion. In-18  jésus,  avec  une  planche  spécimen  de  Photochromie 
et  2 planches  d’impression  à l’encre  grasse;  1877.  4 fr.  50  c. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  Phototypie.  ou  Impression  à 
l'encre  grasse  sur  couche  de  gélatine.  In-18  jésus,  avec  belles 
figures 'sur  bois  dans  le  texte  et  deux  planches  spécimens; 
1879.  8 fr. 

Vidal  (Léon).  — Traité  pratique  de  P hotoglyptie  avec  et  sans 
presse  hydraulique.  InT18  jésus,  avec  2 planches  photoglyptiques 
hors  texte  et  nombreuses  gravures  dans  le  texte;  1881,  7 fr. 
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